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Spécial bien­être
de nos poissons.



Ce numéro est un cri du coeur. Je l'ai rédigé pendant mes vacances et il n'est
certes pas le plus fourni des Koï Gazette. Cependant, les articles qui le

composent sont à mon sens très importants, pas pour ceux qui sont des amateurs
confirmés et qui savent en partie ce qui suit, mais pour tous ceux qui veulent

faire les choses bien, pour le bonheur de leurs pensionnaires et le plaisir des yeux.



Attention à ce qu’on raconte
sur les réseaux sociaux.

Insurgez­vous contre les fossoyeurs de demain.

On sait que sur les réseaux sociaux, il se dit à peu­près
tout, et à peu­près n’importe quoi, mais attention, certains
commentaires sont dangereux.

Il arrive très fréquemment (trop fréquemment), que des
internautes envisagent de faire des bassins de 4 ou 5 ou 6 m3
pour y mettre des koï. Très rapidement certains trouvent ça
chouette, et puis, après tout, comme l’écrivent sans honte
certains, chacun fait bien ce qu’il veut. Et bien non… chacun ne
fait pas ce qu’il veut, et mettre 3 ou 4 koï (même 2) dans un
bassin de 6 m3 n’est pas acceptable (voir article sur Koï Gazette
printemps 2021). En effet, dans un bassin de 3x2x1 (6 m3), un
poisson adulte de 80 cm aura au maximum un peu plus de trois
fois sa longueur pour nager, et deux fois dans le sens de la
largeur. Autant dire que le poisson rouge dans son bocal rond est
au large en comparaison de la situation de ce koï.



Le bonheur est dans le bassin,

à condition que le bassin s'y prête.





https://www.normandiekoi.com


Eau trouble, eau claire...

Quelle différence.

Combien de fois ai­je pu lire qu’un bassin était mieux si l’eau
était troublée, verte… ?

Est­ce vrai ? Faut­il une eau claire ? Les poissons vivent­ils
bien dans une eau chargée en algue ? Nous allons peser le pour et le
contre.

Dire que des poissons peuvent vivre dans une eau chargée, c’est
vrai, et cette eau trouble est souvent appréciée des poissons, parce
que chargée en zooplancton, parce que protectrice visuellement…
C’est la nature, diront certains, mais est­ce que la nature a lieu d’être
dans nos bassins, dont le volume est restreint, et dont les occupants
sont, il faut bien le reconnaitre, de purs produits de l’homme ?



Basse pression (orage)

et végétaux (algues, plantes)

Un cocktail mortel.



En eau trouble, on finit par avoir ce
type d'affection, sans même le

soupçonner, généralement mortelle,
et souvent contagieuse.



Koï Gazette
Votre magazine

Si un sujet vous interesse particulièrement

et que Koï Gazette ne l'a pas encore traité,

n'hésitez pas à m'en faire part.



Une eau claire
mais aussi

une eau saine.

Combien de fois lit­on sur les réseaux sociaux :
"Ma filtration va bien, j’ai une eau claire.

Ou pire encore, "je n’ai pas de filtration, juste un UV ,
des plantes, et j’ai une eau impeccable.

Les gens confondent encore trop souvent eau claire et eau saine. Il
y a pourtant un monde entre les deux. En effet, une eau saine est
une eau qui permet à vos poissons de vivre avec tous les éléments

nécessaires chimiquement, biologiquement, sans les mettre en
danger à cause de parasites ou autres éléments pathogènes. Bref,

une eau qui permet à vos poissons d'être dans les meilleurs
conditions de vie.



Le renouvèlement d'eau est
indispensable, pour éliminer des

toxines, mais aussi pour apporter des
minéraux.



Ce serait très joli si ce n'était pas...

mortel.



HOKIDA
Spécialiste du koï et du bassin

La gamme qui monte,
qui monte,

qui monte..
.

HOKIDA
Spécialiste du koï et du bassin

https://www.francecarpekoibassin.com/boutique


Un espace vital

suffisant

Un bassin à koï n’est pas un trou d’eau.

C’est un espace conçu pour recevoir de gros poissons,

et adapté à leurs besoins.

Pas de koï à moins de 11 ou 12 m3 d’eau.



Visualisation d'un koï
adulte (80cm) dans 6 m3

Dans la longueur du bassin.

Dans la largeur du bassin.

Alors, le poisson rouge
dans son bocal... Eh bien

oui, il a plus de place.



En conclusion

Soyons clairs, un bassin à koï est un vrai budget à la construction. Il faut du volume,
une eau saine et claire (donc une grosse filtration), des soins quotidiens, et un engagement à
long terme.

L’entretien du bassin est onéreux.

Renouvellement d’eau : 5 fois le volume du bassin par an en moyenne. (100 m3/an pour
un bassin de 20 m3)

Electricité : Tout est électrique et un bassin fonctionne 24/24, 7/7, et cela toute
l’année, sans exception. Pompe à eau, UV, pompe à aire… faites le compte.

Nourriture : Nous n’avons pas abordé le sujet dans ce numéro, mais nous aurions pu le
mettre dans le bien­être des poissons. Il faut une nourriture de qualité, très digestible. En
effet, le volume d’un bassin est très vite pollué par une nourriture inadaptée. Il faudra un vrai
budget nourriture.

Compléments et traitements : Il faudra, suivant votre situation géographique, ajouter
plus ou moins de Kh+ et de Gh+, sans compter l’argile qu’il faudra mettre quelle que soit votre
région. Il faudra aussi, vous n’y échapperez pas, des traitements antiparasitaires et
antibactériens.

Finalement, le prix d’achat des poissons, même s’il parait quelques fois assez cher,
n’entre que pour peu dans le coût global du bassin.

Alors oui, un bassin à koï coûte cher à construire, trois bouts de ficelles ne suffisent
pas, cher à entretenir, et ceux qui vous diront le contraire ne vous diront pas la vérité, ou
alors, c’est qu’ils sont maltraitants et qu’ils font vivre leurs poissons dans des conditions
indignes… C'est onéreux, oui, mais c’est aussi un tel plaisir.

Ce n'est qu'à cette conditions que nous pourrons à long terme avoir des bassins à koï, et
si nous ne mettons pas de "l'humain", du bien­être, dans nos bassins, ils ne seront bientôt plus
qu'un souvenir.



Les vendeurs de misère.

Si on veut aborder le bien­être des
poissons, il faut parler aussi des koï vendus en
jardineries. Si quelques rares jardineries sont
relativement bien équipées en bassins (il y en a),
la plupart ne devrait pas avoir le droit de
détenir des koï dans d’aussi mauvaises
conditions.

Le bien­être des koï en jardineries.





Koï Gazette
Chers abonnés,

Vous le savez sans doute, mais Koï Gazette n’a pas le moindre revenu,
et c’est très bien comme ça. Je l’écris pour les passionnés et le diffuse à mes
frais. Il n’y a donc aucune recherche de gain, puisque même les annonces des
pros sont gratuites.

J’autofinance le magazine, par passion, mais aussi pour que cesse le
n’importe quoi et la maltraitance (souvent par manque de connaissance). Il n'y
a donc aucun racolage à but lucratif dans la demande ci­dessous.

Je vous demande sincèrement, amis vrais passionnés, de faire plus souvent
référence à Koï Gazette dans vos réponses sur le net. En effet, c’est en se
documentant que ceux qui veulent faire un bassin partiront sur de bonnes bases, et
pas en laissant dire tout et n'importe quoi.

Alors, si on souhaite continuer longtemps nos activités, notre passion, faisons
en sorte que le travail fourni dans Koï Gazette soit plus largement diffusé auprès de
tous ceux qui demandent des renseignements pour réaliser ou entretenir un bassin.
C’est dans l’information, dans le refus de la médiocrité, que nous gagnerons le
combat qui risque fort de s’engager entre les passionnés et les détracteurs.

J'invite tous les responsables de groupes FB à mettre ce numéro en accès
permanent pour qu'on puisse y faire référence sans recherches. J'assume
complètement ce qu'il y est écrit, et accepte d'être la tête de turque des bassiniers
maltraitants.

Je compte sur vous pour faire référence à notre magazine à chaque fois
que c'est possible.

Jean jacques COMBROUZE



Par Alex BIDU

Notre ami Alex BIDU nous fait des articles à propos des

variétés et de la génétique des koï. C’est certainement une des

personnes, voire la personne, la plus pointue et passionnée en

France sur les variétés et la génétique. C’est un puits de

science et de connaissances dans ce domaine, et nous

apprendrons tous de ses articles, toujours concis, mais précis et

pleins de savoir.

Merci Alex de participer à Koï Gazette, nos lecteurs ne

peuvent que t’en remercier.

Il était une fois les koïIl était une fois les koï



Voici un Ai Goromo spécial, élevé par Konishi Koï Farm.

Au 56ème Hiroshima Breeders Koï Show, il a remporté le Moniji Price 80 BU.

De façon intéressante, ce spécimen provient d’une lignée Karashi Goromo, dont la
base et le croisement entre un Koromo et un Nanashigoï.

Pour rappel, un Nanashigoï est un gigantesque hybride, né de l’union d’un Asagi
et d’un Karashigoï. Ainsi, il s’agit d’un bon transmetteur génétique.

En effet, les Nanashigoï permettent de transmettre la taille et la carrure des
Karashigoï aux Goromo, tout en limitant la détérioration des couleurs et motifs. Il faut
une décennie de sélection pour arriver à la qualité souhaitée de Koromo.

Pour conclure, une nouvelle lignée est créée de ces croisements, limitant ainsi la
consanguinité au sein de la variété.




